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SAVERNE Cercle de silence

Ledroitd’asile
enquestion

Le cercle de silence est
un collectif de person-
nes qui se réunissent
tous les 30 du mois,

pendant une heure, sur la pla-
ce du Général-de-Gaulle à Sa-
verne. En silence, ils enten-
dent protester contre « la
politique migratoire du gou-
vernement ».
Entamée en juillet 2007, la dé-
marche rassemble enmoyenne
une trentaine de personnes,
pas nécessairement les mê-
mes. Seul un noyau de « 10 à
12 » fidèles constitue un grou-
pe de participants réguliers,
selon l’une des fondatrices du
mouvement savernois, Gene-
viève Mettling.

« Dans le froid, sous
la pluie, sans bouger,
pendant une heure »

Outre la « protestation », le
groupe entend aussi mener
une « sensibilisation » auprès
du grand public. « L’objectif, ce
n’est pas de faire une grande
manifestation, c’est d’amener
les personnes individuelles à
commencer à se poser des
questions. Ouvrir des brèches
chez les gens pour qu’ils ne
prennent plus comme argent
comptant les slogans sécuritai-
res utilisés par les politiques »,
explique Geneviève Mettling.
Ce travail d’interpellation n’a
pas permis depuis 2010 de fai-
re grandir le cercle, ou de pré-
voir des actions auprès d’éven-
tuelles familles savernoises
victimes des politiques dénon-
cées. Mais là n’est pas l’objectif

premier du groupe, qui se féli-
cite d’abord d’avoir « tenu »
depuis l’origine. « L’exploit,
c’est d’avoir duré. Et d’unmois
à l’autre, d’avoir des personnes
qui se rajoutent, pas toujours
les mêmes. »
Le témoignage a une force d’in-
terpellation, selon les partici-
pants au cercle. « On est là. Et
beaucoup de gens s’arrêtent,
demandent pourquoi on est là.
Dans le froid, sous la pluie,
sans bouger, pendant une heu-

re. »
Pour aller plus loin dans ce
travail de sensibilisation, le
collectif informel a organisé la
projection d’un documentaire
réalisé par Simone Fluhr et Da-
niel Coche. Lapremière est une
ancienne responsable de Casas
(collectif d’accueil des deman-
deurs d’asile à Strasbourg).
Son œuvre sera projetée en
présence de la réalisatrice et
suivi d’un débat. Intitulé « Les
Éclaireurs », le documentaire

invite à découvrir le quotidien
de l’association Casas et re-
cueille des témoignages de de-
mandeurs d’asile mais aussi
de personnes les accompa-
gnant et les soutenant au quo-
tidien, professionnels et béné-
voles.
« L’idée, c’est de comprendre
comment fonctionnent des
personnes qui viennent cher-
cher refuge en France, pour des
questions de pauvreté et de po-
litique », explique René Rau-

ner, autre participant aux cer-
cles de silence. « Le film parle
des demandeurs d’asile en gé-
néral, comment ils découvrent
d’autres horizons et se retrou-
vent confrontés à notre pape-
rasse et notre système admi-
nistratif. »
Simone Fluhr a déjà réalisé
plusieurs œuvres sur le sujet,
ce n’est donc pas la première
fois qu’elle aborde la question.
Ce film s’attaque à une évolu-
tion récente : l’insécurité aux-

quels sont soumis les deman-
deurs d’asile. « Devant lutter
pour leur survie, les deman-
deurs d’asile doivent aujour-
d’hui également lutter pour
leur sécurité », annonce le
communiqué de presse. Ils se
retrouvent ainsi dans des si-
tuations ubuesques, voire par-
fois dramatiques.

« Tout le monde
a oublié Calais »
La réalisatrice refuse la polé-
mique, mais affiche des posi-
tionsmilitantes. « Jeme refuse
à parler de rafles, car je pense,
comme Albert Camus, que
“mal nommer les choses rajou-
te au malheur du monde“.
Mais il est juste de parler de
traque, car les demandeurs
d’asile sont des proies faciles
que la police aux frontières
sait où trouver. » Des situa-
tions qui n’existaient pas il y a
encore quelques années, et qui
sont dues selon la réalisatrice à
cette « politique du chiffre », si
controversée.
La soirée se veut l’occasion de
parler de l’accueil des étran-
gers sous l’angle de l’humain.
« Une thématique dont on ne
parle plus. Tout le monde a
oublié Calais. On ne parle plus
des réalités, mais uniquement
des chiffres », regrette à nou-
veau René Rauner. R

C.A

Q Vendredi 10 février. « Les
Éclaireurs », documentaire de
Simone Fluhr et Daniel Coche,
2011, 94 minutes, sera projeté à
20 h, au foyer protestant de
Saverne, 25 route de Paris. Il sera
suivi d’un débat avec Simone
Fluhr et animé par Jocelyn
Mounier.

Lundi 30 janvier, place du Général-de-Gaulle à Saverne, les membres du cercle de silence étaient fidèles au rendez-vous. PHOTO
DNA — CN

Lecollectif ducercledesilencedeSaverneorganiseavec le réseauChrétiensenmonde rural laprojectiondudocumentaire
« LesÉclaireurs ».Uneœuvrequipermetdecomprendre la situationdesdemandeursd’asile.

Q ONENPARLE P
CANTON DE BOUXWILLER Entre Menchhoffen et Obermodern

On a vu la grande aigrette

Georges Blaess, d’Obermodern, s’est intéressé à la grande aigrette (egretta alba, casmerodius albus). Il s’agit selon lui d’un
nouvel hôte de nos contrées. Voici ce qu’il en dit : « Peu répandue en Alsace il y a une dizaine d’années encore, la grande aigrette,
autrefois hôte de passage en hiver ou au printemps, niche en principe dans le bassin du Danube et en Russie. Elle est de la taille
d’un héron cendré (88 cm), son plumage est blanc éclatant et son bec jaune en hiver. On en trouve une troupe de six depuis un
certain temps dans les prés humides bordant la route entre Menchhoffen et Obermodern. » DOCUMENT REMIS

SARRE-UNION Abattu dans un jardin
Virée désespérée du sanglier
au cœur de la ville

Peu avant 16 heures, une laie
traquée par des chasseurs
dans la forêt entre Sarre-Union
et Harskirchen s’est aventurée
en ville. Elle a sans doute
traversé le pont qui relie la
ville neuve au cœur de la cité.
Puis a emprunté la place de la
République avant de s’engouf-
frer dans la rue du Chalet. Là,
à proximité immédiate du
groupe scolaire l’animal, bles-
sé à une patte arrière, s’est

caché dans un roncier à l’arriè-
re du jardin d’un particulier.
Les gendarmes l’ont localisé et
ont fait appel à un chasseur
pour neutraliser l’animal dont
une nouvelle fuite aurait pu
s’avérer d’autant plus dange-
reuse que c’était l’heure de la
sortie des classes. Sébastien
Greiner, président du groupe-
ment de gestion cynégétique a
abattu la bête qui pesait envi-
ron 50 kg.

Sébastien Greiner, président du groupement de gestion
cynégétique de Sarre-Union a abattu le sanglier PHOTO DNA


